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On trouve dans les oeuvres de SOHWARZ (tome 2, page io9) le lemme suivant. 
Si /(z) est holomorphe pour [ z l < i  et si, dans tout  co domaine ( [ z [ < i ) o n  

a I 1 (z) ]<  i ,  avec 1 (o) ----- o, on a pour tout  point z (o < [ z ! < I ) l'inOgalit6 [ / (z)[ < ] z [ 
sauf dans le cas oh f(z) est une fonction linOaire zeiO, auquel cas [/(z)]---- [z[. 

On en peut  conclure immOdiatement que, hors le eas d'exception, [1'(o) ] < I 

sans ~galitJ ~oo**ible. C'est 6vidcnt si f(o)-----o. E t  si f ( o ) @ o  on peut en toure ro  
d 'un ccrcle c assez petit  pour que, z dOcrivant l'aire simple (C), z~ = / ( z )  dOcrive 

aussi une aire simple (Ct), ~ u n  seul feuillet, limit6 par une courbe analytique 

h C et contenant l'origine. Cela permet de conclure que C, ferm6e int~rieure 

I/ '(o)l < x car 

Or I/(~)] i -~1<1~1  . Donc 

/' (o)- z-~i/! (~, dz 

! f l d z l  =~e 
I f (o )  l < 2 ~ J  Iz l  ffi 2~r  ffi ~' 

q ~tant le rayon de U. 
Le Icmme de SCHWARZ affirme que, hors le cas banal / ( z ) =  z e 10, si z dOcrit 

l'intOrieur du ccrcle I z l < Q <  i, son transform~ z t = l ( z )  d~crit une surface de 
RIEMANN route enti~re int~rieure ~ ce cerc~e ] / (z)]<O, en supposant que z ~ o  est 

un point invariant de la transformation. 
Si l 'on suppose maintenant  que, pour [z[< i on a encore [1(z)]< x, mais que 

le point ~ invariant ( f (~)=  ~) n'est plus l'origine, mais un autre  point int~rieur 


